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«Trop de stéréotypes sur les femmes»
En politique, elles ne sont pas assez représentées. Sophie Heine (ULB) explique pourquoi

de vigueur. Il n'est donc pas Car les barrières à l'égale liber-
étonnant que d'aucuns conti- té entre les sexes ne sont pas
nuent à considérer la politique seulement mmtales, elles sont
comme une carrière plutôt ex- aussi pratiques. Pour que la li-
ceptionnelle pour les femmes. berté de choix des carrières soit
C'est aussi la raison pour la- fjfective, ilfaut aussi des chan-
quelle celles qui s'y lancent se gements concrets, notamment
heurtent souvent à de grands pour concilier vie privée et vie
obstacles symboliques. Elles professionnelle. Mais il fau-
sont difficiles à catégoriser, drait pour cela que lesfemmes
tant la carrièrepolitique conti- s'impliquent davantage dans
nue. à être considérée comme la défense de leurs droits.
peu compatible avec lafémini-
té. Par conséquent, quand les

femmes font preuve des quali-
tés nécessaires en ce domaine -
aspiration au pouvoir, esprit
de décision, une certaine agres-
sivité, beaucoup d'assertivité,
de lafroideur, de la combativi-
té frisant parfois l'agressivi-
té -, elles sont régulièrement
jugées comme des femmes
« anormales» ou comme vou-
lant imiter les hommes. Si, en
revanche, elles préservent des
qualités généralement considé-
rées comme féminines, elles
sont alors souvent dénoncées
comme inaptes à leurfonction
ou enfermées dans les çzspects
négatifs des stéréotypes sur le

féminin. Elles subissertt alors
des remarques déplacées et
sexistes sur leur plus ou moins
belle apparence, leur sexualité,
leur plus ou moins grande
capacité à la maternité ...

s
Jean-Claude Juncker rencontre
des difficultés pour trouver
un nombre suffisant de
femmes à la Commission.
Pour quelles raisons?
Il y a en qffet un risque que la
nouvelle Commission comporte
moins de femmes que l'an-
cienne (9 sur 28), ce qui pour-
rait constituer un obstacle lors
du vote d'investiture du Parle-
ment européen. Il s'agit d'un
problème beaucoup plus large,
celui de la faible présence des

.femmes aux postes clés de la
prise de décision. La Commis-
sion est en qffet une institution

fondamentale dans le proces-
sus décisionnel européen
puisque c'est elle qui possède le
droit d'initiative législative.
Cettefaible représentativité des

femmes aux hauts postes de dé-
cision résulte de nombreux fac-
teurs qui concernent tant les
institutions que les mentalités.
A cet égard, il est crucial de
questionner les stéréotypes qui
pèsent encoretrèsfortement sur
les rôles sociaux des individus
enfonction de leur sexe.
En Belgique, les listes électo-
rales doivent être paritaires.
Pas suffisant?
L'imposition de la parité
hom.me-femme sur les listes est
un progrès certain, quiforce les
partis à pousser les femmes
présentes et actives en leur sein.
Cette parité n'est toutifois pas
suffisante pour combler lefossé
au niveau des exécutifs. Il per-
met d'avancer vers l'égalité au
niveau des élus mais pas dans
les exécutifs. Or, la fonction
exécutive est la plus puissante
aujourd'hui.

Pourquoi rencontre-t-on si peu
de femmes en politit1ue ?
Parmi les stéréotypes de genre
encore très prégnants aujour-
d'hui, on trouve toujours l'idée
que le pouvoir, l'agressivité et
la compétition sont des ten-
dances typiquement «mascu-
lines ». Or, la politique est l'un
des lieux dans lesquels ces ten-
dances se déploient avec leplus

Que faire alors?
Pour que les femmes puissent
s'épanouir dans toutes les car-
rières, il est impératif de
construire de nouvelles ap-
proches du «féminin» plus
compatibles avec la liberté in-
dividuelle. Ce combat plus
large contre la rigidité des sté-
réotypes de genre correspond
avant tout à l'intérêt des

femmes mais· devrait aussi
parler aux hommes. Ces der-
.niers peuvent aussi se sentir
enfermés par les attentes liées à
leur sexe. Or, chacun devrait
pouvoir définir sa conception
de la vie de la façon la plus

libre possible, indépendam-
ment des contraintes sociales
imposées de l'extérieur. Cela
suppose de détacher ces
approches de la vie comme des
catégories masculinlféminin.

Beaucoup de stéréotypes
finalement sur les femmes?
Defait, les stéréotypes de genre
demeurent omniprésents. Et ils
vont bien au-delà de la ques~
tion de la politique et des choix
de carrière. Ces clichés sur ce
qu'il convient de faire et de
penser quand on est unefemme
ou un homme concernent aussi
de nombreux domaines tels
que : la parenté, la séduction et
la sexualité, la proportion
entre altruisme et égoïsme
dans les rapports sociaux, le
rapport à l'agressivité, à la vio-
lence et à la rivalité... Ces
normes sont souvent bien inté-
grées par les {ndividus et
passent relativement inaper-
çues.
Il y a par ailleurs un retour des
courants essentialistes qui af-

firment la naturalité de cer-
taines différences d'aptitudes,
de goûts et de comportements
entre hommes et femmes. Ces
courants invoquent aujour-
d'hui la science pour fonder
leur argumentaire (par opposi-
tion à la religion au «sens
commun» comme par le pas-
sé). Toutifois, ils font souvent
une lecture partielle et biaisée
des données disponibles en la
matière. L'état des recherches
sur le sujet est on ne peut plus
contradictoire et controversé.
Tout d'abord, il n'y a pas de
consensus sur le contenu même
des éventuelles dijférences com-
portementales entre les indivi-
dus enfonction de leur sexe,. en
outre, la part d'inné et d'acquis
des dijférences supputées n'est
tranchée par aucune étude. Il
est donc plus prudent d'adop-
ter par rapport à ces polé-
miques un certain scepticisme.
Et peut-être aussi une relative
indifférence. Bien plus. que
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l'existence de différences entre
les sexes, ce qui pose réellement
problème, c'est l'usage d'une
rhétorique différentialiste pour

justifier des injustices. Comme,
par exemple, l'infériorité so-
ciale desfemmes. L'objectif de-
vrait plutôt être de rendre pos-
sible la liberté de chacun d'éla-
borer et de mettre en œuvre ses
propres choix de vie indépen-
damment des idées reçues sur
le masculin et leféminin._
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